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LE MADAWASKA ■

Monseigneur Patrice Ghia^on
à Rogersville

Ensuite l'adresse suivante a été 
lue par une des élèves : 
Monseigneur,

La joie des parents ne saurait 
être complète sai,- 'a j>ai ticipation 
des enfants, et, d même qu’autre 
fois, sur les confins de la Galilée, ils 
avaient de la peine A s’approcher 
de Jésus, Votre Grandeur se souve-

pale, nous l'éprouvohs 
et «1 fibùs tardait de vous l'expri 
mer dans 1 intimité et l’atmosphè 
re bénie de oe couvent que vous et. 
votre famille religieuse avez -tou
jours entouré d’une, particulière 
dilcction.

Votre mjgsion en Acadie est ter
minée j d'antres enfants- appellent 
maintenant votre sollicitude, beau 
coup <l’entre eux sont Acadiens 
comiîïe nous, mais tous sont désor
mais nos frères dans l’amour 3 un 

- même Père. Nous voudrions leur 
Oui, Monseigneur, nous réjouie dire, Monseignéur, combien nous 

sons et comme chrétiens et comme perdons pir votre départ, afin qu’ils 
Acadiens : comme chrétiens, à cause remercient Qelui de qui tout bien 
de l’exaltation de notre mère le 
sainte Eglise de Dieu, dans votre

comme eux

i

CHEMIN DE FER TBMISCODATAII
IlORAiaa depuis le 2" Jtlih I91,

Uép. ttiv. dH Loup 7,15 a. InSUITE
CANTATE

Exptète : :
Arr. Connors N. B. 11.50 p. tu, 
Dép Riv. du Loup 10.00 a, m.

BMi
EmlNpi

I 60Milte ;nant de la parole du divin Maître :
“Laissez venir à moi les petite en 
fants ’, a poussé la condescendance 
jusqu'à venir Elle-même à eux 
pour les bénir.

Merci, Monseigneur de cette mar
que. de bonté pour les enfants ; do, flls des proscrits du “Grand Déran

gement”. Du cœur nous monte aux 
lèvres un cri de joie, mais surtout

Réjouis-toi, mon Acadie, Bénie :
Voici qu’une deuxième fois tu vois,
Briller d'une splendeur nouvelle.
La foi de ton p, uple fidèle.
Au front d’un de tes fils encore 
Rome a placé la mitre d’or,
Et, du sacerdoce supiême, l’emblème 
Loue en lui savoir, pitié, bonté.

II
- Vers les petits d abord l'appelle, son zèle 
Et Rog.-rsville s’en souvient si bien !
Mais un beau jour la voix bénie 
D.- l’apôtre de l’Acadie 
Lui dit : “Ecoute mon enfant.
Ton zélé veut plus vaste champ ;
Ecoute- moi, c'est Dieu Lui même qui t’aime, 
Et qui te dit : “Monte, il le faut, plus haut !”

III
Le maître quitte Rogersville, docile,
Se fait disciple humble et soumis, et puis 
Ayant pris rang parmi les leu les 
Du bienheureux Père Jean Eudes,
Au doux pays de ses aïeux 
Qu’il saura chérir encore mieux,
En Fiance, il puise la doctrine divine 
Et revient Prêtre, Educateur, Bonheur !

Arr Edn undstoh, JC. 4.5.5 b, en 
Dép. Kamundstoti, Je. 8.1g à. Ш

Ait. Riv. du 
Dtp. Cofanors

procède, du gain dont ce départ est 
pour eux la cause. Mais nous savons 
que, de loin comme de près. Vdus 
continuerez à notls aimer. A votre

Express .1
tbUt> i.ié b. th 

R, B. 3.66 Ri bu 1w,ai guste prrsonne ; comme Acadiens 
à cause de l’insigne faveur accor
dée à notre peuple dans l’un des amour, Monseigneur, nous répon

drons par de ferventes prières pour 
vous* pour le troupeau confié à 
votre vigilance pastorale, et en par- 

un cri de reconnaissance envers ticulier, pour les enfants des mis- 
“Celui qui a tout remis à neuf et siuns du Golfe St-Laurent.

Et maintenant, Monseigneur,

І9ІMixte :
Ait. ttiv. du ti.bo f>. ià. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Kdmundaton Jet 

avec le Сап. Рас. Ky. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. В., II oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Loup avec tous 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples information», pros 
pectus, etc. s'adresser à"

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.
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1 h * gett- ceux que vous avez antr. fois i|ia- 
truits et qui nous ont appris à vêus 
aimer comme ils vous ai 

ment. La joie qu’ils éprouvent de 
Votre élévation à la dignité épisco

fraim- Pai
L'tі

. crc
qui a relevé les ruines’ *. du

a **cè

WANTED a*vT-L
/, âdv Peeled Sptude and Bakàtti 

PulpwQod. Correspondence in
vited.

Address : FRASER Limi
ted, Edmundston, N. B.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépiuet- 

te et de sapin. Par correspon
dance.

Saddresser à : FRASER 
Liiditée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.
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IV d'iumm.: ÆMais une voix part de la Chaire de pierre : 
Par la voix de Pierre, c’est Dieu qui veut 
Que l’humble fils de l’Acadie 
Quitte de nouveau sa patrie.
Eglise de la Côte Nord,
Réjouis-toi, l’Etoile d’or,
L’Etoile d’or de l’Acadie bénie -

du
* І l'V■T?r 1W 4V ^ »“1 tfmA,

- L’eO X Cultivateurs lisez* miN prov<

ж “Le Madawaska” Mo
frai

T’envoie un bon, et saint et doux époux !
Un drill aux éventails a suivi cette cantate. Puis les élèves, 

un brio superbe, ont chanté un chant inédit : “Le Réveil de l’Acadie’’ 
composé pour la circonstance :

nous supplions Votre Grandeur do 
vouloir bien répandre vos bénédio- ' 
tions sur ce couvent, sur vos enfants 
de Rogersville qui Vous souhaitent 
de voir là-bas les enfants de vos 
enfants jusqu’à la troisième généra
tion.

cou
Coiavec
(>V

Mettez-vous au volant d’une Ford 
et conduisez-là

s ІЩ
LE RÉVEIL DE L’ACADIE tan

moiI
- Ë..Enfants de la noble Acadie, 

Gardons toujours, jeunes et vieux, 
La foi, l’amour de la Patrie,
Et le parler de nos aieux.
Poi r nous léguer cet héritage 
Ils ont souffert, ils ont lutté ; 
G-mions-le pur, sans alliage,
Avec honneiv, avec fierté.

Refrain
O sol bénin de l’Acadie,
Unique objet de mes amours ;
De*bout, debout, chère patrie,
Sois libre et giands pour toujours ! 

II
L’Etoile qui guida nos pères 
Jadis sur l’abîme des tiots 
A ramené les jours prospères 
Et fait taire les longs sanglots 
Nons avons vu..briller l’aurore 
Du renouveau tant souhaité,
Et dans les plis du tricolore 
Passer un vent de liberté.

1 de
AD MULTOS ANNOS 

Sa Grandeur s’est montré parti
culièrement touché de cette dé
monstration, et, en remerciant les 
maîtresses et les élèves, a dit com
bien lui était à cœur l’éducation de 
l'enfance, à laquelle Elle a Elle-mê
me consacré une bonne partie de sa 
vig. Belle soirée qui a dignement 
couronnée cette journée du diman
che.

1 neУ SSAYEZ-LE donc juste une fois 1 Demandez à votre àmi de vous laisser 
ET piloter sa machine sur un bon chemin découvert : vous aimerez ça, 

vous^serez étonné de la facilité avec laquelle on manœuvre et on dirige

Si vous n avez jamais éprouvé la sensation de conduire votre automobile à 
vous, il y a encore de bonnes choses en réserve pour vous. Il y a une énorme 
ailier en ce entre faire simplement une promenade en auto et conduire sa propre 
machine surtout si c’est une Ford que l’on conduit.

De tout jeunes gens, de jeunes demoiselles, des dames, et même des grands- 
pères—- c est par millions qu’il faudrait les compter — conduisent des au
tomobiles hord et en éprouvent du plaisir. Au milieu des rues ou des avenues 
encombrées’•des villes une Ford stoppe et repart avec une aisance et une fa
cilite exceptionnelles, tandis que sur les routes ou dans les montées dqs 
pagnes elle prouve avantageusement sa résistance ainsi que sa puissance.

Achetez une Ford, vous voudrez constamment vous trouver au volantr
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Le lendemain. Sa Grandeur est 
allé à Marcel ville passer la journée 
chez ses neveux MM. Patrice et 
John Chiasson, où un repas de 
famille a réunis toute dh parenté.

Le mardi matin, vers *10 heures, 
Mgr Chiasson s'est rendu chez les 
RR. MM, Trappistines, qui l’ont 
reçu suivant le cérémonial d’usage, 
et ladreïse suivante lui a été lue 
par la Rév’d Mère Louis de Gon
zague :
Monseigneur,

Les Religieuses Cisterciennes de 
Notre Dame do l’Assomption d’A
cadie se sont toujours associées de 
grand cœur à toutes les joies 
me à toutes les douleurs des bons 

Suite à la quatrième page
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Runabout - $475
Touring - - $495 
Coupelet

UAUTOMOBILE UNIVERSELLE Sedan - - $970
DÉLIVRÉES F. 0. B. A FORD, ONT.

1
Ти

$770 . eea
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III 1
Non, non, sous un joug tyrannique 
Nous ne courberons plus le fiont ; 
En face d’un pouvoir inique 
Toujours tes fils se dresseront 
Pour nous conduire à la victoire 
L’étoile est a notre drapeau :
A notre Reine, honneur et gloire 
Gloire ici-bas, gloire là haut1

Ga
till> s D. M. MARTIN

MARCHAND
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